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1. '(ach. 4,9.

Hebr.13,1.3.'

renvoyé h la fin du sermon.

..4ue l’amour des 
frèi’es reste en vos 
coeurs.

Charités £rater • nitatis raanoat in vobis.
Lianentote vincto- rua, tanquara simul viacti; et 1; boran» 

tium, tanguam et ip« si in corpore mo - rentes.
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Momentote (juuliter salvl 
facti sunt patrls nostri in mari 
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' .eaientote operura pctrœai 
quae fecerunt in ^enerationibus 
suis : et ucelpietis gloriam ma­
gnum, et noaen aeternûm.

l.Kaah.2,51.

Fide transierunt marè 
Itubrum. tamiuas per ax-iùam tarram: 
^uod expert! Aegyptii, dovorati 
sunt.

Hebr.ll, 39.
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(a)îplan placé en marre,
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tm®s un instant dans ces Mon »

'☆j

j ®

tianisao et vers lesquels^nous 
vous les »------- --- .
un coin» si Je puis ainsi dire, 
y^n-r con-.io un premier rayon, un 
entrelueur»

i:
II

■

- et ce jour c’est le grand , viendra où tous les lion - 
les autres cr^tu£gue in -

'wl, .
■

• • • ountunluia aociplet, et vi- 
tua aeternara pos- sidebit.

Mt.l9t£9.

.aluXÎ? at 
tatio pro’dîr^ctîs 
exorare ut ;i 
ontis aolvantur.

~ aoix«iat4s.

oo<5ita ^SJ2<dioruri

» majores tuos, et dicent tlbi. 
août. 3a,7.

nepnvi ido 'Pysos grandis foetus 
iSs* •B6° fiUua fHiae i>ha-

olisonstaoyaea) affli- So^mP?P?10 Doi» teaporells 
Se dîiiï?**® Juounditatem, njo- 

aivitics aestiraans thesuuro .©- 
<5?Pp^run, improporiwa Christ!, as- 
pieiebat enin in remuncrationcn.

Iïcbr.11, 34-26.

..^4-s'i-?. &3Î U?e grande fortune que d’être chrétien, 
lôaH’f3lire,^21'tunG ®ncore d’être religieux. Etre chré­

tien dilate 1 ou», élargit l’espace devant elle et lui 
ouvre* dus horizons infinis, que les hoiries vulgaires ne 
sauraient morne soupçonner.- htre religieux est mieux en­
core, atre religieux noue donne des loisirs que n’ont 
pas lea autres homes poux- sonder ses horizons immen­
ses et reposer notre Sæ lasse do la terre, dans la con­
templation de ocs hautes et consolantes vérités} elle 
fait plus que nous on donner les loisirs, elle nous en 
impose le devoir, et c’est à peu près le seul auquel el­
le nous astreigne, tout le reste n’étant que das moyens 
pour en faciliter ou en parachever l’aeaotnplissement.

Ces horizons immenses que nous ouvra le Chris- 
«u ,w* - —____i___ soulève la vio religieuse
devinez et lu fSto de ce jour nous en «^couvre 

* , en fait briller a nos
uno douce et magnifique

Plongeons nos 
faisantes clartés.

Hn -îour viendra 
jour de VSternW* ‘ 
mes et les >*ngs«» wv *
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____
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au 
qui

Hou^e®on^rt^fKtU0£^ ” ’’ai8 088 U»8 
patrie* 8UT lri t,01*re û’oxîl in8*® 
autres’ m in t0Uf3 UY} 3°ur>oonnanoée; elle’ J® J^a 1’émigration commence, 

... •"> . ur .la terre dPn totta 108 jours - ©t
«1 Mm dit uaW-Mut, (coe !•„ ' 
pe une autre gén'rütîm*: U« a* ®orffl9 et s0 dévelop- 
1.. br-nehe ’loriiSe ^eî^tSÏ la brîi?oh® privilégiée,* 
aawrre famille lo toujours unie à la grand© etxv xaMixxe laissée encor© sur ia terre d’exil, 
essayer «Is^vîSÎJ’î* grandes pensées que je voudrais 
ni té dont t* ZaZmZ.dansvoa coeurs-, cette grande frater»

J v°udrale(a)stendre les vieilles racines en

- . .. .ûa5s la saonde» les impies eux-aâme parlent de
fraternité. fraternité d’h om is à home, de famille & 
famille, de peuple à peuple, fraternité large, imsnee, 
universelle, sans distinction de langue, ni de race, ni 
de pays, ni de couleur, ni de distinction d’aucune sor­
te, fraternité en dépit de toutes les distances, à tra­
vers toutes les frontières, p^r dessus toutes les barriè­
res de quelque nom qu’on les décore - Tel est le grand 
mot à 1’ordre du jour dans notre siècle, et ce n’ast pas 
là la moindre de ses gloires. Ce mot et l’idée qu’il re­
présente aujourd’hui, ont tout envahi; nul n’oserait 
eyanoex’ un système, nul ne sa hasarderait, dans nos so­
ciétés modernes (en Franco surtout) a se former une uoo 
■Jf» nu arc-aniser une secte sens avoir d’avance uorit sur 
ses bermières ces mots magiques : La Fraternité, J’Amour! 
C’est le passeport obligé de toutes les utopies; le du- 
«uisement accepté de toutes les folies; et si vous y 

nurde, ceux-là même qui poussent et qui ont nous-

d’ordinaire que sous couleur ne
r’ast ainsi que 1® plus petit emprunt fal* j

:ESÏ5 ïerÆuiAoo.-. - ae ee 
-.--------- r—-t—*5--------ouoser plus avant... o?,.••■■:.(a: variante •/ • •

telliigonto© Qt i«.vi

- -u-1&£: qu’un Æ\^2^‘hui,- co'i'ie*
la houlette °àuUnaaU a®Bep»hlé SnS°v JLÏT*8 P?la toU8 
sous le mâmM Ia0®51® basteur. n„î mémo bergerie sous 
éào„,ooL’’■ -■ ■■■ ■-■ et - ^x-3.© oner.-ÀQoe qutm bonum..

ont
en chemin vers i<> les uns après les elle est c~ tendie que : 
1 * _ __
si bien dit

À)
Mtaste °;.P
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les coeurs.
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1. Les Saints - Les prier - Les irai- 

t &nes du purgatoire » Les plain- 
-----> elles, 
tentées en ce raon.de - Les ai- 

v.\QT A R, |

. I Li^JÀTÀSTE _2i

Ils les aident pour le temps, rien pour(e)î variante î 
l’éternité.
{Notes marginales}î

ter. II. Les dre et prier pour 
III. Les Sraes éprouvées et . 

der, les sauver.

core, ils ne croient Si »8!e< 8OUT1«an®ut en- Lux no se réjoSisSn?a?i®®2lté<de la prière » 
avoir bien vécu» lin ' ^ami® d® ceux qui sont morts après 
n'« ont du mnÏA.1 ® no orolcnt P»8 «ne autre vie; ils 
n<- -Sent J aucune certitude, et ne craignent pas, 
vérït-hk «S nous dire *tte la 8®ul» immortalité 
ï X?1®*®^0011® ^ue nous dressons dans notre coeur 
a." —10 CQux que nous avons aimés, nous pyg -
mfesot comme euxl ... Enfin, même pour ces frères 
qui vivent autour d’eux, qu’ils touchent, qu’ils cou -

■o.:'. .èC’j' j;, y;.-.o pour .,-ux üo t tor~
ni té véritable - ..on pas que je veuille les accuser de 
déguisement et d’hypocrisie; il en eat, et beaucoup, 
beaucoup trop qui ne cherchent dans cette charité qu’ils 
nommant philenttacpie que la satisfaction de leur or - 
gueil, ou même leurs propres intérêts, aels je ne parle 
point de ceux-là, je parle des hommes sincères, parmi 
ceux qui ne sont pas chrétiens. Ceux-là se dévouent pour 
leurs frères, mais ils no songent qu’eu positif, au ter­
restre î ils les secourent dans leurs pauvretés, dans 
leurs maladies, ils s’efforcent de cultiver leur intel­
ligence, maie il» a® font rien pour leur &ae, ils n y 
songent pas même... (a) Ou pain et d® la science, ils

n» qui Vit’ 1UHnd 11» an® 0t d® «®» contrefao-
“voir ot «“p. ™iai^êJLr-'?r10 "T’!-
Q.vra- noua, nous «a*r.ia teire. ils croientte—e à NU’un mi^r^SV «'avoir rien dit en-
nn iS,»!» Utt> d0 1*<^bre ■>; sema qui nourrit en la 

^0 «ont les d°i* en sortirauprès des feux éblSuisiîïîf J® l’aub® blanchissante 
à son zonith? ouïssants et consumants du soleil

?' h'! )• I • w
li ■

'i ..f;

raon.de
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mais

(a) ■xordo.

rare.

I.

G.OS-

iiaiter.

(a)î plan du sermon placé
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Les grands saints.
, . Saints obscurs - Et alibi aliorum

plurimorura - Toussaint.
Toute créature Intel ligente de tous les mon -

/*!
V-/

Four mieux nous réjouir de leûr joie; - Les 

.’.ementoto qjxaliter salvi...
Ltudemus vlros gloriosos et parentes nostros 

in génération* sua,..
Comment se sont-ils sauvés?
En faisant la volonté do Dieu.

Far la grâce et en y correspondant.
Cornent v ont-ils correspondu?
L’amour leur a tout rendu facile.

?rSeSJ^terQitat^«
?^a^^Uatlâ - chose 

Elle embrasse 3 lieux.

1. Lieu d’épreuve
H* - d’expiation
3» - de gloire.

en marfee du texte»

^ADATASTE °i

ils n’ont pns o.upjT-
Jîi^JSt i®’»?" 4oa°«°»°il^ r îtu U® la désirent i 
comme des &S81pîÏÏj8 * 1*1 ouïSS^n1*? ®rlain«ls 
pérer. ?foUa chrétien®’ a°nt il n’î’aiiL1Oa<abR?donnent 
chose - Aux Ê-J -•*°as et r^nta” y a T>lus rien à O3-

3 ^^alllantes " X* nous ferons autre

1"
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III.

1.

2.

«5.

Caritas

f

Lieu d’éprouve.
Aenentote vinetoinm et laborantim....

Les Pécheurs.
Ceux qui sont près do tomber.

I-

II.
Lieu d’expiation.
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Mémento vinctorura.
Mais tous ceux que nous avons
ïlaPrions pour

Ceux qui souffrent.Ceux qui sont en agonie

I

if i
■

/z

(Les Justes
(Les prêtres et les religieux
(Ceux qui peuvent servir & la sanotlfioa- 
(tion des Kmss.

Cornent les Phllantropes aiment mal.

frateraitatis mneat in vobis!

’ 113 ra‘P1“at

ne sont pas au ciel - Combien de connue sont au purgatoire?...
souffrent - Compatissons à leurs nclnos- eux.
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